
de membres de l'intérieur ou de l'extérieur de la communauté 

intellectuelle et scientifique peut �~�t�r�e� �j�u�s�t�~�m�e�n�t� qualifiée 

de période fertile sur le plan des productions et de leur inci­

dence au sein de la société. 

L'examen des productions et activités de 

l'Académie permet d'offrir la péx-iodisation suivante: à. travers 

la période s'étendant de I8.62 à I962, on peut remarquer deux 

périodes particulièrement fécondes. La première précède la 

première guerre mondiale et va approximativement de 1908 à 

I9I4. Elle est marquée par une recrudescence d'activités 

tant au plan des débats philosophiques que des conférences et 

exposés. La seconde s'étend de la fin des années I920 et 

jusqu'au début des années I940. Cette période correspond aux 

années de crise économique dans le monde occidental ainsi qu'à 

un certain essor de multiples écoles de pensée, cercles et 

chapelles idéologiques tant en Europe qU'en Amérique du Nord • 

.LI semble aussi qu'à l'in.térieur même du Séminaire cette pério­

de ait coincidé avec la naissance et la mise en activité de 

certains cercles tels le Cercle Saint-Thomas affilié à l(ACJC 

(ce cercle fut d'ailleurs perçu COmmE un adversaire de 

l'Académie à certains moments selon quelques témoignages). 

Ces cercles dispara1tront peu après 1940. 

Sur le plan plus global de la mutation des 

idéologies au Québec, les années 1929 à I945 correspondent à 

ce que Denis Monière appelle la prépondérance de la pensée 

de la petite bourgeoisie canadienne-française. Ce découpage 
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à grands traits peut éclairer un peu le regain d'activités 

que connaissent les débats académiques et expliquer dans une 

certaine mesure le caractère de leur orientation. Ceux-ci 

sont axés principalement sur la discussion des problèmes 

économiques consécutifs à la crise et le souci de combattre 

les idéologies adverses et certains groupes marginaux pouvant 

~tre porteurs de ces idéologies tels les juifs, les francs­

macons. Ceux-ci sont alors perçus par les académiciens 

comme des conspirateurs menacant les assises fondamentales 

de la société (assises économiques et idéologiques). On 

semble en effet exagérer la portée de leur influence, allant 

même leur faire porter une certaine part dans les CauséS de 

la crise économique. 

Les périodes troubles marquées de profonds 

changements au plan économique et social semblent donc agir 

à la manière de profonds stimulants pour animer les débats et 

discussions sur la société et le monde, tandis que les périodes 

plus calmes et sereines amènent souvent un sommeil de la 

pensée. 

Au plan des activit.és académiques, les pério­

des les moins fécondes correspondent à la fin des deux grands 

conflits mondiaux. A ce chapitre on r emarque deux périodes 

non fécondes. La première va de I9I5 à I925 environ et la 

seconde couvre la période d'après-guerre, soit de I945 à I962. 

Il pourrait para1tre surprenant que cette période d'après-guerre 



qui ramène avec elle des meilleures conditions de vie tant 

dans la société que dans les institutions d'enseignement du 

Québec soit si pauvre ou si peu prolifique en terme de produc-

tions académiques. ~ême si les années 1940 et 1950 enre-

gistrent des progrès marqués sur le plan de l'enseignement 

(pensons ici aux fortes hausses de client~les étudiantes à 

partir de 1945, à la présence d'un personnel mieux préparé 

pédagogiquement et aux conditions générales d'encadrement 

plus élaborées), on ne semble pas observer une montée des 

activités en conséquence. Les cahiers transmettent. d'aillenrs 

à ce propos des témoignages et des notations fort révéla-

~rices. Nous en avons relevé deux. 

Des signes de désintéressement par rapport aux 

activités de l'Académie se manifestent à partir de la fin des 

années 1940. Les débats se font moins nombreux, les inter­

ventions tant des académiciens et des différents participants 

tel - l'évêque de Trois-Riviè~es se font moins tranchâes et plus 

générales, les débats sont moins suivis et semblent moins 

fouillés. En guise d'exemple, un débat intitulé "La foi 

impr~gne-t-elle notre vie étudiante?" tenu en 1945 fait état 

de la pauvreté de la foi des étudiants et du caractère ritua­

liste et conventionnel des pratiques religieuses et scolaireso 

"La routine s'est implantée dans nos pratiques!, dit-on, "on est 

fid~le par tradition et non par conviction". Malgré le carac­

tère sommaire de ce témoignage, o~ peut raisonnablement soup­

conner qu'il manifeste le début d'une nouvelle époque pour 



la société québécoise. P.uus tard, en 1962, lors de la s.éance 

de l'Académie Saint-Thomas tenue le 12 octobre, le secrétaire 

note au pro~~s-verbal le désintéressement des professeurs et 

des étudiants pour les activités de l'Académie. En vertu de 

cet état de fait, on demande que de nouvelles exigences soient 

énoncées pour l'admission à l'Académie. C'est alors qU'on y 

propose de préparer des travaux sur le cinéma comme exigence 

d'entrée à l'Académie. 

Les périodes de troubles et de changements . 

au plan social,: économique semblent donc éminemment favoraùle-i 

à une production théorique. Comme le signale le philosophe 

Karl Jaspers, l'expérience des situations limite constitue 

pour l'homme le moment et le moyen privilégié pour opérer un 

retour sur ce qui arrive, pour réfléchir et essayer de penser 

les changements en train de se produire. Cette condition 

semble avoir joué en plein son_ r~le au Québec puisque que 

l'on semble avoir développé une pensée relativement originale 

dans la mesure oà la force des événements nous y obligeait.. 

Ce faisant, notre pensée se démarqua~t ainsi de la simple 

répétition stérile ou reprise de th~ses ou de doctrines philo­

sophiques étrang~res qui semble avoir été le lot de certaines 

phases de notre histoire philosophique. 

81---

Il ne faudrait pas tenter d'étendre i tout de sui-

te à l' ensemble de l'histoire de la philosophie québécoise, 

puisque nous nous devons de rappeler que notre base documen­

taire demeure sommaire et fragile pour certaines périodes. 



4.3.2 L'évolution des thèmes 

Une fois que la périodisation des activités de 

l'Académie à été établie, il ne reste plus qu'à esquisser la 

suite historique des thèmes abordés , et à en dégager certaines 

lignes d'évolution. 

Le premier demt~siècle d'activités et d'existence 

de l'Académie Saint-Thomas d'Aquin manifeste une prépondérance 

des discussions et débats autour de personnages modèles. Il 

va sans dire que Saint-Thomas d'Aquin occupe une place de 

choix parmi ceux-ci; car on scrute sa philosophie, sa théolo­

gie, sa biographie et on lui consacre des discours et des 

'poésies. Durant ce premier demi-siècle , les débats semblent 

avoir été surtout présentés sous la forme de séances à carac­

tère scolaire et juvénile o On y semble soucieux de défendre 

les droits de l'Eglise en regard des prétentions de +'Etat e~ 

répétant l'argumentation d'auteurs thomistes ou de Mgr Laflè­

che, évêque de Trois-Rivières.. Il va sans dire que la pré­

sence de Mgr Laflèche dans l'entourage de l'Académie et du 

Séminaire naissant a été pour quelque chose dans cette orien­

tation de celle-ci pendant ce demi-siècle, puisque mame e~ 

I91I, le directeur du Bien Public (journal et maison d'édition 

trifluvienne) vient y faire une conférence sur le livre de 

Mgr Laflèche "Quelques considérations sur les rapports de la 

société civile avec la religion et la famille" (Montréal, 

Eusèbe Sénécal, 1866, 26I p .. ) • Ses thèses sur la primauté 

du spirituel sur le temporel ont loqgtemps hanté le milieu 
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académique trifluvien. Mgr Laflèche était un des chefs de 

file du mouvement ultramontain au Canada; il eut de nombreuses 

luttes et combats à mener contre les prétentions de l'Etat et 

les cercles libéraux qui voulaient donner à celui-ci une place 

plus importante dans les différents secteurs de la société .tels 

l'éducation, l'économie ••• etc. En rapport avec ces <thèmes, 

ce premier demi-si~cle d'activités peut être justement qualifié 

de période de jeunesse; la philosophie semble avoir besoin de 

supports, de modêles pour fonctionner faute de maturité suffi­

sante. 

Dans l'autre demi-siècle, les activités mani­

festent une maturation plus visible. La présentation et les 

préoccupations des débats semblent re~êtir un caract~re beau­

coup moins scolaire et manifestent une ouverture plus marquée 

sur d'autres courants intellectuels internes au catholicisme 

et un souci d'étudier les problèmes ·en eux-mêmes et non unique-

ment comme un simple exercice académique. Ce changement va 

aussi de pair avec la maturation des traditions pédagogiques 

du coll~ge, puisque celui-ci devient de moins en moins dépen­

dant de l'extérieur pour assurer sa survie. Ainsi les manuels 

de philosophie sont en bonne partie québécois à partir de 

1937, la formation des professeurs commence à se faire au 

Québec dans les facultés alors existantes un peu à partir de 

la même époque. 

Cette seconde moitié du siècl.e voit aussi une 

prise de conscienc.e plus aigue de la situation du Québec al 
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plan économique et social. Devant les probl~mes prov6qués 

par la criise économique., les débats, discours, discussions 

et interventions se font nombreux. Ils se font souvent justi­

ficateurs du statu quo face à ces probl~nes nouveaux. Ainsi 

devant l'industrialisation et l'urbanisation montantes, les 

discours officiels proposent encore un mo.d~le de société ru­

ral et agricole. Mais on en reste pas uniquemen.t à un. seul 

discours justificateur puisque l'Eglise entreprend de neutra­

liser l'influence de ces phénomènes et idéologies adverses à 

la lumière de sa doctrine sociale. Elle propose des antidotes 

pour essayer de contrer les effets néfastes de ces phénom~nes. 

On peut fort bien dénigrer ces moyens aujourd'hui, mais il 

reste qU'ils ont été pris au moins pour que la situation ne se 
, pas è degrade vet menace la collectivité enti reo Les solutions 

apporté's par l'Eglise peuvent être discutables mais l' .intention 

qui les anime est généralement positive. 

Sur la scène trifluvienne, cette tentative 

d'encadrement de la société par l'Eglise a abouti à des initia­

tives concrètes comme celle de la fondation et de l'établisse­

ment d'écoles ménagères par l'abbé Albert Tessier (directeur 

de l'Académie en I937) à travers tout le Québeco Cette réali-

sation se voulait une répons~ aux revendications des mouvements 

féministes de l'époque en assurant aux jeunes filles une meil­

leure formation académique et professionnelle, chose dont ne 

sentait généralement pas la nécessité en certains milieux. 



Si l'on tente de récapituler globalement ce que 

fut l'Académie Saint~Thomas d'Aquin, nous pouvons d'abord 

constater que ce cercle d'études a joué un rOle important 

I19 

en ce qU'il a contribué à traduire en terme de discours 

l'enseignement philosophique. s'être limité uniquement à une 

étude formelle de tout ce qui entoure l'enseignement de la 

philosophie tels les manuels, les professsurs, les programmes, 

aurait été une démarche qui serait demeurée extérieure par 

rapport avec ce qU'on v~hiculait sous le vocable philosophique. 

Les débats académiques ont pour une ùonne part gra­

vité autour de th~mes sociaux et même politiqueç. Ce qui se 

dégage de leur étude, c'est qu'à certains moments la philosophie 

se~vait d'appui aux positions doctrinales de l'Eglise, elle 

venait renforcer ces positions. 

Ce cercle d'études a peut-être aussi servi d'élément 

ou d'instrument de conservation dans l'institution pendant une 

certaine période que l'on pourrait situer jusqu'aux aœnées 

1935, apr~s quoi il serait devenu un certain agent de change­

ment. Il est bien s~r que cette dimension n'a jamais été ressen­

tie de façon tr~s violente à l'intérieur des murs de l'insti­

tution, mais l'analyse des débats montre que les questions à 

propos des probl~mes de la société d'alors ont été posés en 

termes tr~s clairs dans les années 1930. En ce sens, ils 

annonçaient la mutation qui allait se produire ouvertement 

dans les années 1960, car -ils ont préparé lentement ces années. 

L'Académie aurait joué un rèle très fécond dans les années 
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1930 puisqu'à partir des années 1940 et 1950 ses activités 

disparaissent et l'intér~t pour ce genre d ' activités s'estom­

pe peu à peu. C'est comme si l'Académie avait rem~li son rôle 

et que l'on se décidait à aller vers autre chose. 

On pourr .,:. i t dire à propos des activités de 

l'Académie que l'on a posé et identifié les probl~mes de la 

société dans les années 1920 et 1930 et que les deux décennies 

subséquentes, prospères au plan matériel, ont été consacrées 

à autre chose que la tenue de travaux académiques . Cette 

cessation d'activités de la part de l'Académie Saint-Thomas 

d'Aquin peut aussi s'expliquer par les fortes hausses de 

clientèle enregistrées au Séminaire, notamment après la 

se conde guerre mondiale. L'arrivée massive d'étudiaLts en 

provenance de milieux divers a en quelque façon obligé les 

autor ités du Séminaire à adopter des mesures supplémentaires 

dtencadrement des étudiants (impliquant par le fait même 

un personnel d'appoint), de sorte que cela . favorisait 

beaucoup moins la te~ue de débats à l'Académie que dans les 

années antérieureso 
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sulté~ tant aux Archives du Séminaire Saint-Joseph qu'à 
celles de l'Université du Québec à Trois-Rivi~res. 

Richard, abbé Louis, tlistoire du collège des Trois-Riviè­
res, première période, I860-1874, Trois-Rivieres, 
P.V. Ayotte, 1885, ppo 970 

Ibid, p. 162 0 

On peut en effet établir une certaine analogie entre les 
débats de l'Académie Saint-Thomas d'Aquin et Iles "dispu­
tatio" médiévales puisque comme celles-ci, les débats 
académiques mettaient l'accent sur l'exposition et la 
discussion de thèses dans le but de faire jaillir la 
vérité dans un mouvement de dialectiqus. 

Cette question avait fait l'objet d'une séance d'étude 
la même année au Cercle d'étude Saint-Thomas, cercle affi­
lié à l'ACJC. On y avait alors affirmé catégoriquement 
que la femme se devait de demeurer au foyer et qU'elle ne 
devait pas obtenir le droit de vote. 

On peut obtenir une bonne idée de la position de Mgr L.A. 
Pâquet dans son article ~ - "Le féminisme", dans 
Etudes et Apprécia tions - Nouveaux Mélanges canadiens, 
Québec~ Imprimerie franciscaine missionaire, 1919, s. éd., 
pp. 3-c3. 
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Cahiers de l'Académie Saint-Thomas d'Aquin, séance 
du 10 avri~ 1930. 

Ièid, séance du 22 mars 1931. 

L'abbé Emile Cloutier, né en 1875, docteur en Droit 
canonique de l'Appolinaire (1907), membre de la Commis­
sion des Semaines sociales du Canada et collaborateur du 
Père Archambault, directeur des Semaines sociales du 
Canada-français. Il décède en 1959. 

-
Cahiers de l'Académie Saint-Thomas d'Aquin, le 6 décem-
bre 1936. 

Ibid, séance du 7 mars 1937. 
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Ibid, séance du 18 novembre 1934. 

Le Journal des Trois-Rivières, le 19 mars 1890. 

Le Bien Public, le 26 mars 1914 (Discours de l'étudiant 
Ovide Mayrand). 

19. "Classicisme v.s romantisme", in Le Ralliement, nov.-déc. 
1931, p. 160. 

20. Idem. . 

21. Cahiers de l'Académie Saint-Thomas d'Aguin, discours de 
Mgr Comtois, le 4 décembre 1932. 

22. Ibid, séance du 10 avril 1931. 
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En 1937, lors d'une séance de l'Académie, on fait une 
conférence sur le texte de Mgr L.A. Pâquet i ntitulé 
"La vocation de la race française en Amérique." 

Cahiers de l'Aca démie Saint-Thomas d'Aguin, séance du 
6 décembre 1949. 

Le Nouvelliste, le 10 décembre 1930. 
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Cette étude que nous avons menée à propos 

d'une pratique philosophique localisée temporellement se vou­

lait avant tout une investigation. à caractère descriptif o 

Certains pourron:t dire que c'est peu, et c'est vrai dans un 

sens. Nous sommes conscients de ne pas 'ètre parvenus à des ré­

sultats globaux et exhaustifs, mais ce n'est qU'une étape, qu' 

une phase d'ans l'élaboration d'une histoire de la philosophie 

au Québec et d'une théorie ou d'une interprétation de ceJ.:~e-ci. 

Ces deux choses viendront ultérieurement et pourront se faire 

dans la mesure où de solides études de détail sur le passé philo­

sophique les auront précédé. 

Il semble que l'on ait connu une première 

façon d'interpréter et de lire notre passé philosophique québé­

cois à la fin des années 1960 et dans les années 1970. Cette 

façon de lire ou plutôt , cette réaction ne s'embarassait guère 

de nuances. Pour nombre d'intellectuels de cette époque, le 

pass~ philosophique québécois n'était qU'une affaire de curés 

bonne à rejeter du revers de la main.. Depuis quelques années, 

soit depuis six ou sept ans, on a développé une autre attitude 

et une sensibilité nouvelle face à ce passé. Au lieu de dire 

qu'il ne s'est rien fait, on a cherché chez les intellectuels 

à mieux conna1tre ce passé en empruntant des grilles d'analyse' 

nombreuses d'inspiration marxiste, structaraliste, ••• etc. 

Cette deuxième phase correspond à une certaine "objectivationu , 

du passé philosophique. Il appert maintenant qu'après avoir 

traversé ces deux phases, nous soyons en mesure de mieux com-

( 



prendre et analyser ce passé philosophique dans une plus juste 

perspective, c'est-â-dire sans l'idéaliser, le faire entrer 

â tout prix dans des théories toutes faites ou tout simplement 

le rejeter comme s'il~~ontenait rien de valable. 

La présente étude a aussi permis de dégager 

un portrait de l'évolution de l'enseignement philosophique et 

de que~ques-unes de ses productions. A partir des éléments de 

cette étude et en rapport. avec l'histoire philosophique québé­

coise , la période allant de 1880 à 1930 peut être qualifiée 

de péiiode de romanisation intense et voit l'imposition progres­

sive d'un type de philosophie, la philosophie thomisteo Pour 

la théologie et la philosophie, le pôle de référence allait 

devenir Rome. 1, part,ir des années de la crise économique, cette 

référence semble s'atténuer sous la pression de la conjoncture 

pour devenir absente dans les années 1960. Ces années de 

"crise" ont semblé avoir un impact salutaire sur la fécondité 

des débats; et discussions, elles ont permis de les activer tout 

en. haussant le climat intellectuel. 

L'étude des activités de l'Académie Saint-Thomas 

d'Aquin a permis de faire état de l'évolution de la pensée 

en fonction de certaines époques tout en faisant ressortir le 

caractère pédagogique de cette expérience. C'est d'ailleurs 

là une formule pédagogique que l'on pourrait qualifier de posi­

tive puisqu'elle permettait l'approLmdissement et l'exposition 

de notions fondamentales abordées dans les cours de philosophie: 
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ainsi qU'un abord pratique de ces questions face au grand public. 

En un sens, c' est just ement dt:-J.ns ces "cercles" que la philosophie 

a eU une certai ne vie parce que son exercice ne consistait pas uni­

q t_ ment en un apprentissage de notions abstraites mais un lieu 

d ' z.xpression faisant appel à toutes les ressources de la communauté, 

taa~ littéraires que scientifiques. A notre avis, cette prat ique 

philosophique était profondément enracinée cél.rel:B s'inscrivait 

dans une tradition pédagogique et intellectuelle vieille de trois 

si ~ cles, le premier débat public en philosophie au Québec datant de 

I 666. 

L'analyse des débats ~e l'Académie a enfin aussi permis de 

dégager une caractéristique de représentation du savoir dans un 

contexte d'orthodox1e philosophique. Comme nous l'avons dit, la 

philosophie occupait dans un tel contexte une position de force au 

sein du s avoir. Dans ce contexte, comme d'ailleurs dans tout autre 

où une orthodoxie s'implante, les autres savoirs perdent leur auto­

nomie, ils n'ont plus de fonctionnement propre co~~e c'est le cas 

dans un contexte "normal"o Leurs finalités ne son t plus à'ordre 

strictement intèrne puisqu'elles sont : ubordonnées 'aux exigences de 

la discipline maltresse au point d'appar a1tre à l'idéologue (celui 

qui définit la situation) comme de simples pendants de cette m~me 

discipline 0 L'étu·1 e que nous aVons menée illustre bien un tel 

phénom~ne de perte d'autonomie p u:isque toutes les discussions et 

débats à propos de la valeur des professions libérales ou économi-

ques , de la supér iorité des lettres sur les sciences avaient non 

pas pour but de creuser ces questions pour elles-m~mes mais de savoir 
si ce,s disciplines pouvaient servir à l t édification du projet 
thomist e. 
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ANNEXE 
Document 1: LISTE DES PROF.ESSEURS DE PHILOSOPHIE 

Nom du professeur Etat 
de vie 

1. ARCAND, Léon R 
2. BORDELEAU, J .A. R 
3. CHARTIER, Louis R 

4. COMTOlS, J. Alfred R 

5. DUPONT, P. Emman. R 
6. GAUDET, ~arcel R 

7 •. GAUDET, Paul R 

8. GELINAS, Alfred R 
9. GELINAS, Jules R 

10. GIASSON, Claude R 
II. JACOB" Joseph R 
12. LAFLECHE, Telesp. R 

13. LANDRY, J.A R 

14. LELAID1ER, Aug. R 
15. LAMBERT, Roger R 
16. MARCOTTE', He ctor R 

17. MASSE, Monique L 
18. MELAN CON , Albani R 

19. PANNETON, G. E. R 
20. PATAR, Benoit L 
21. PAQUET, André L 
22. RENAULT, Marc R 

23. RICHARD, Louis R 

24. ROCHELEAU,Denise R 

25. THIBAUX, Roger L 
26. VE.ILLETTE, Martin R 
27. MATTEAU, Jean R 

Etat de vie: R: Religieux 
L~ Laic 

Période dans 
l'enseignement 

1887-89/90-1894 
1934-1966 
1898-1900 
1')00-1907/10-13 
1866-1877 
1957 ~ 1968 

1937 

1928-l:959 
1967 
1912-1927 
1877-1888 
1890-1897 
1896-1907 
1958-1965 
1907-1934 

1967 
1949-1958 
1890-1898 
1967 
1967 
I9S? 

1863 

1967 
1967 
1967 
1967 

i 

(1863 à 1967) 

DitlOmes Lieux 
ob enus d'étude 

B.A,Th.D. Rome 
B.A,Ph.D. Rome 
Ph. D • ,. Th. D. Rome 
Th.D. Rome 
B.A. Trois-Riv. 
L.Ph,Ph.D. Laval 

Rome 
et 

L.Ph. Rome 
B.A. Trois-Riv. 
Th.D. Rome 
L.Ph. Montréal 
B.Th. Trois-Riv. 
B.Th. Trois-Riv. 
B.Th. Trois-Riv. 
B.Th. Trois-Riv. 
L.Ph • . Laval 
M.A. (HON.) 
Th.D. Rome 

L.Ph. 
L.Ph. Laval 
B.Th. Trois-Riv. 

L.Ph. 
L.Ph. Montréal 
L. Ph • , Ph • D • ottawa et 

Lyon 
M.A.(HON.) 
Th .D. (HON.) Nicolet 
L.Ph. Laval 
L.Ph. Louvain 
B.Th.,L.Ph. Laval 
B.Ph. Ottawa 
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Annexe 
Document no. II 

statistiques étudiantes en philosophie (1863-1964) 

Année académique Philo.I Philo.II Total 

1863 3 3 
1864 6 6 
1865 II II 
1866 5 5 10 
1867 9 4 13 
1868 6 5 II 
1869 9 2 II 
1870 5 5 10 
1871 5 2 7 
1872 4 (4) 
1873 7 (7) 
1874 5 4 9 
1875 II 2 13 
1876 10 7 17 
1877 12 7 19 
1879 II 3 If} 

1880 8 7 15 
1881-82 16 II 27 
1882-83 20 II 31 
1883-84 
1884-85 17 16 33 
1885-86 16 13 29 
I886-87 19 13 32 
1887-88 I4 14 28 
1888-89 18 II 29 
1889-90 I8 12 30 



iii 

statistigues étudiantes 
Année acad~mique Philo.l Philo.ll Total 

1890-91 15 14 29 
1891-92 20 II 31 
189!-9} 14 22 36 
1893-94 14 12 26 
1894-95 
1895-96 17 II 28 
1896-97 14 13 27 
1897;..98 12 9 21 
1898-99 II 9 20 
1899-1900 16 13 29 
1900-01 16 10 26 
1901-02 13 II 24 
1902-03 23 10 33 
1903-04 14 21 35 
1904-05 21 9 30 
1905-06 18 14 32 
1906-07 21 16 37 
1907-08 17 , 19 36 
1908-09 14 13 27 
1909-10 16 II 27 
1910-11 15 13 28 
1911-12 16 \ 15 31 
1912-13 16 14 30 
1913-14 24 II 35 
1914-15 23 23 46 
1915-16 15 23 38 
1916-17 24 14 38 
1917-18 16 25 41 
1918-19 20 15 35 



iv 

statistiques étudiantes 

Année académique Philo.I Philo.II Total 

I9I9-20 I5 I7 32 
I920-2I 20 I4 34 
I92I-22 24 I8 42 
I922-23 27 20 47 
I923-24 30 22 52 
I924-25 29 27 56 
I925-26 29 23 52 
I926-27 3I 26 57 
I927-28 
1928-29 26 27 53 
I929-30 24 2I 45 
1930-3I 28 25 53 
193I-32 29 21 50 
I932-33 43 34 77 
1933-34 4I 39 80 
I934-35 35 34 69 
I935-36 35 33 68 
I936-37 36 32 68 
1937-38 40 32 72 
I938-39 34 37 71 

. 1939-40 35 27 62 
I940-41 36 28 64 
I941-42 39 32 7I 
1942-43 24 26 50 
1943-44 47 20 67 
1944-45 49 38 87 
][945-46 64 42 I06 
I946-47 48 48 96 
I947-48 62 40 I02 
I948-49 9I 45 I36 



statistiques étudi antes 

Année académique Philo. l Philo.II Total 

1949-50 58 77 128 
1950-51 74 65 139 
1951-52 61 72 133 
1952-53 66 55 121 
1953-54 78 58 136 
1954-55 63 65 128 
1955-56 45 50 95 
1956-51 58 41 99 
195 7-58 66 42 108 
1958-59 76 47 123 
1959-60 58 64 122 
1960-61 75 50 . 125 
1961-62 80 60 140 
1962-63 69- 64 133 
1963-64 75 49 124 

Sources numériques: Richard, Louis, Histoire du coll~ge 
des Trois-Riv~eres, Trois-Rivières, 
1885, p. 5190 
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DOCUMENT NO. III 

Circulaire de Monseigneur Louis-François Laflèche au clergé 
du diocèse de Trois-Rivières, le 20 décembre 1879 concernant 
l'encyclique Aeterni Pat ris 

ft Vous avez déjà lu dans les journaux l'admirable 
Encyclique que N. T. S. père le Pape Léon XIII 
adressait à l'uniYers catholique le 4 aoùt dernier, 
sur l'étude et l'enseignement de la phi~50phie. 
L'objet de cette lettre est surtout d'engager les 
évêque, le clergé et les fidèles en général qui 
s'occupent d'études sérieuses, à donner une atten­
tion toute spéciale à l'étude de cette science 
qui a tant de rapport avec la religion, et à la 
méthode à suivre dans son enseignement. Le 
Souverain Pontife les exhorte à propager et à 
défendre les saines doctrines de l'Eg~ise, en 
suivant la méthode et l'enseignement du Docteur 
Angélique, St-Thomas d'Aquin. 

Cet illustre et savant pontife a sondé les plaies 
des sociétés actuelles, et il a trouvé que les 
erreurs phi .losophiques sont la cause la plus énergi­
que de l'affaiblissement et même de la perte de 
la foi chez un gra.nd nombre de chrétiens. Voilà 
pourquoi il s'efforce d'ap~liquer le remède à la 
racine du mal en ramenant la science philosophique 
dans les sentiers sûrs que lui avait tracés le 
génie des St-pires dès les premiers siècles de 
l'ére chrétienne, et les savants docteurs du 
Moyen-Age, dont le plus grand a joint à l'auréole 
de la sainteté le titre magnifique d'Ange de 
l'Ecole. 

C'est pour avoir dévié de cette voie lumineuse de 
la philosophie chrétienne que les philosophes de 
l'époque moderne ont retombé dans toutes les 
aberrations de l'antique philosophie paienne, et 
sont arrivés par là à l'athéisme et même au plus 
grossier matérialisme. 

L:s professeu~s ~e cette science dans les institu­
t~ons de ce d~ocese, et tous ceux qui en font 
l'Objet d'une étude spéciale pour eux-mêmes ne 
m~n~ueront pas, j'en ai la confiance, de se' conformer 
f~~element aux intentions du Souverain Pontife 
pU~sque c'est à lui 4ue Notre Seigneur Jésus-Christ 

vii 



viii 

" a confié la charge de pa1tre tout le 
troupeau, et les brebis et les agneaux. Ils 
s'appliqueront avec s oin à bien saisir les 
véritables doctrines philosophiques de St-Tho­
mas, à l'aide des auteurs qui les ont mieux 
appronfondies, entre autre du Chana San Severi­
no, dont le savant Pontife a fait l'éloge 
l'année dernière et du Père Zigliara qui a 
été élevé à la dignité cardinalice, en récom~ 
pense des services qu'il a rendus dans l'en­
semble de cette science. 

J'exhorte le clergé en ~énéral, et surtout ceux 
qui ont charge d'âmes, a consacrer une large 
partie de leur temps d'étude à l'acquisition 
de cette science, qui leur sera d'une si grande 
utilité pour l'exposition et la dérense du 
dogme catholique, soit dans les instructions 
données en chaire, soit dans les catéchismes. 
Il faut donc veiller avec soin à ce que notre 
jeunesse studieuse soit imbue dans les écoles 
et ailleurs de ces saines et salutaires doc­
trines, afin qu'elle, soit mieux préparée 
aux luttes qui l'attendent dahs l'âge viril. 

Vous ' .lirez à votre peuple les parties de cette 
Encycliqu,e que vous jugerez le plus à Sa 
portée en accompagnant cette lecture des commen­
taires conv.enables." 

(Laflèche, Louis-François, Mandements~ 
circulaire no. 88 , I o79, pp. 300-302) 



Note sur le volume de M. Yvan Lamonde, ~ Ihilosoph~e et son 
enseignement au Québec, I66~-I920, Montrea , Hurtub~se HMB, 
Coll. Cahiers du Québec, 19 0, 27I p. 

ix 

Au moment d'aller sous presse, nous apprenions 

la parution du volume de M. Yvan Lamonde sur l'enseignement de 

la philosophie au Québec pour la période 1665-1920. Cet , ou'- . 

vrf3.ge est évidemment ] e bienvenu . puisqu' i L . comble une lacu­

ne . 'lOus n'avions pas encore une histoire très élaborée de 

la philosophie telle que pratiquée sous le régime français et 

le début du XIXième siècle en particuliero 

Cette étude recoupe en partie certains aspects 

de notre mémoire de ma1trise qui se situent en parallèle de ae ' "'. 

travail. Le livre de M. Lamonde se veut une rétrospective glo­

bale de cette période de notre histoire philosophique qui se 

rév~le très intéressante et généralement bien documentée. Nous 

voudrions. par la présente note apporter quelques précisions et 

remarques supplémentaires, question de compléter . cetteimportan­

te étudeo 

Commençons par les précisioné qui s'impo~ent dans 

l'ordre de lecture du volume de M. Lamondeo Nous avons relevé 

les quelques erreurs et oubli~" suivants: à la page 210, on don­

ne le chiffre de I2 étudiants en philosophie senior au Séminaire 

St-Joseph alors qU'il y en avait en réalité 15 en 19190 En page 

266, le tableau portant sur les professeurs ayant fait un séjour 

d'étude à Rome entre 1879 et I920 oublie de mentionner le nom de 

J. Alfred Comtois qui étudie à Rome pendant l'année académique 

I898-I899 (Annuaire du S.T.R., 1898-1899). Celui-ci 



deviendra évêque de Trois-Rivières en I934. En page 28I, 

dans la bibliographie, partie I, section 6: Registres de 

Académies ••• etc, on omet de dire la fin des travaux de l'Acadé;' 

mie Saint-Thomas d'Aquin en I962. Enfin, dernier détail, en 

page 287, toujours dans la bibliographie, section "Presse 

périodique", il Y aurait eu lieu de mentionner le journal 

"Le Bien. Public" (I9Il-· ) qui faisait un compte-ren.du de la 

vie du cOllège trifluvieno 

Venons-en aux rema~ ques plus générales. Il 

nous aurait. semblé important que l'étude de M. Lamonde ait in­

sisté davantage sur le r~le de Mgr Laflèche dans le dévelop­

pement de la pensée philosophique du 19ième siècle. Son nom 

n'est mentionné qU'une seule fois, soit en page II9. On a 

qu'~ se r appeler que celui-ci a été professeur de philosophie 

à Nicolet (1856-58), évêque de Trois-Rivières de I 870 à I898, 

et président de la corporation du Séminaire en I874, COllège 

qU'il a entouré de ses soins et auquel il a imposé les manuels 

de philosophie thomiste de Balmès et de Sanseverino tout en 

étant un fervent promoteur et collaboratuer du renouveau 

thomiste amorcé par le Séminaire de Saint-Hyacinthe dês · I874. 

-L'étude de M. Lamonde aurait pu scruter de plus 
• 

près le travail des Académies et cercles littéraires des 

COllèges classiques, puisque ces cercles ont représenté des 

lieux d'expression. et de discussion très fréquentés au sein 

des institutions au cours de la fin du 19ième siècle et au 

début du 20ième siècle. Il est bien évident que son étude 
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ne pouvait pas englober de façon minutieuse toutes les 

activités de ces cercles puisque cela aurait alors constitué 

une smmme de travail immense qui pourrait etre étalée dans 

une recherche ultérieure, mais cela aurait pu fournir une 

image plus circonstanciée du conteRte où la philosophie avait 

à évoluer. Les Académies de cOllèges ont longtemps constitué 

au Québec le mode d'insertion public de la philosophie. 

Su.r le plan institutionnel, cette étude. aurait 

dO, serrer de plus près les implications de la Bulle pontifi­

cale Inter varias sollicitudines du 15 avril r876 qui. donnait 

l'érection canonique à l'Université Laval tout en rattachant 

xi 

la succursalle montréalaise à son autorité o Cette Bulle impli­

quait aussi dans une certaine mesure que l'enseignement et les 

programmes de l'Université Laval tombaient sous la surveillance 

du Cardinal Préfet de La Pro'pagande à Rome. Celle-ci ren~orcai t 

alors: son autorité sur les écoles et universités catholiques. 

tout en servant à préparer l'Encyclique Aeterni Patris en r879. 

Cette mesure administrative préparait la romanisation de la 

philosophie et l'imposition progressive du thomisme dans l'uni­

vers intellectuel catholiqueo 
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